PLANTE UNIQUE AVEC PLUSIEURS BRANCHES

La Famille Orioniste à 100 ans de la première ouverture missionnaire
Campocroce (Venezia), 3 septembre 2013

Très chers confrères
Deo gratias!

J’écris cette lettre circulaire à la veille du centenaire du départ des premiers missionnaires envoyés par Don Orione au Brésil. Exactement le 17 décembre 1913 à 16h, les premiers missionnaires orionistes partirent de Gênes pour Brésil, sur le navire « Tomaso di Savoia ». Les missionnaires débarquèrent au port de Santos, le 29 décembre 1913 et arrivèrent en train à destination, Mar de Espanha, en Minas Gerais, le 2 janvier 1914. 

Ce départ fut la première ouverture de la Congrégation hors des frontières de l’Italie. C’est une date importante, car elle marque le début de l’embrassement des peuples au nom et dans l’esprit de Don Orione. A tant d’autres peuples est arrivé, après, l’embrassement de Don Orione. Aujourd’hui nous sommes présents dans 32 pays.

Cette année centenaire concerne toute la Famille Orioniste, dans tous les pays et dans toutes les catégories, FDP, PSMC, ISO, MLO et Laïcs. Ainsi, à peine terminée l’Année de la Foi, la Petite Œuvre de la Divine Providence célébrera l’Année missionnaire Orioniste, du 20 octobre 2013 au 8 décembre 2014.

Avec la célébration de l’Année Missionnaire Orioniste, nous nous proposons trois objectifs :
1. Rendre grâce au Seigneur pour l’histoire de la Congrégation qui est en soi-même une histoire de mission;

2. Célébrer notre origine commune et l’unité de la Famille Orioniste dans le monde avec un engagement renouvelé de fidélité créative au Charisme ;
3. Raviver l’ardeur missionnaire typique de notre identité orioniste, répondant ainsi aux continuels appels du Pape François pour une « Eglise missionnaire ».

Chaque initiative spirituelle et publique, personnelle et communautaire, congrégationnelle et civile, fera du bien à nous et aux gens parmi lesquelles nous vivons. Nous religieux, nous célébrons l’Année Missionnaire Orioniste non seulement comme un événement historique à rappeler avec des initiatives externes, mais surtout comme un événement intérieur, un rappel vocationnel à retourner « aux sources », à  la radicalité et à la centralité du Christ, de l’Evangile, de la charité, du salut des Âmes. 

Notre identité est ici, la gloire de Dieu et notre félicité est ici : dans la sainteté et dans la mission au salut des Âmes. 

Dans cette lettre circulaire, au titre « Plante unique avec plusieurs branches », je désire offrir quelques éléments pour célébrer nos origines communes et l’unité de la Famille Orioniste dans le monde, afin que cela soit un stimulant pour un engagement renouvelé de fidélité créative au charisme. 

En commençant cette lettre je ne trouve pas mieux que de reporter entièrement l’écrit avec lequel Don Orione lui-même présente l’identité et la mission de la Petite Œuvre de la Divine Providence.
 C’est un miroir limpide dans lequel nous pouvons voir le visage de Don Orione et notre visage de religieux, religieuses et laïcs d’aujourd’hui.

I. LA PETITE ŒUVRE DE LA DIVINE PROVIDENCE

            Qu’est-ce que c’est?




C’est une humble Congrégation religieuse, moderne dans ses hommes et dans ses systèmes, toute et seulement consacrée au bien du peuple et des fils du peuple, confiée à la Divine Providence. 




Née pour les pauvres, pour atteindre son but elle plante ses tentes dans les centres ouvriers, et de préférence dans les quartiers et périphéries les plus pauvres, en marge des grandes villes industrielles, et vit, petite et pauvre, parmi les petits et les pauvres, fraternisant avec les humbles travailleurs, réconfortée par la bénédiction de l’Eglise, de l’appui valable des autorités et de ceux qui ont un esprit ouvert aux nouveaux temps de cœur large et généreux.




Plus qu’avec la parole, elle va au peuple avec l’exemple et l’holocauste d’une vie, jour et nuit immolée avec le Christ, par amour et pour le salut des frères.




Bien qu’elle vit une unique foi, bien qu’elle ait une âme et un seul cœur et unité de gouvernement, elle développe des activités multiples, selon les différentes nécessités des hommes qu’elle rencontre, en s’adaptant par la charité du Christ, aux diverses exigences ethniques des nations, au milieu desquelles la main de Dieu continue de l’implanter.




Elle n’est donc pas unilatérale, mais afin de semer le Christ, la foi et la civilité dans les couches les plus humbles et les plus besogneuses de l’humanité, elle assume des formes et des méthodes différents, crée et alimente diversités d’institutions, en se faisant valoir, dans son apostolat, de toutes expériences et suggestions, qu’elle puise des autorités locales.




Son programme: la charité




Son aspiration est la diffusion, au milieu du peuple, de l’Evangile et de l’amour au doux Christ sur la terre, et aussi un esprit plus vif et plus grand de fraternelle charité entre les hommes, visant à élever, religieusement et socialement, les classes des travailleurs, à sauver des idéologies fatales les pauvres, à édifier et unifier les peuples dans le Christ.




Son champ est la charité, pourtant elle n’exclut rien de la vérité et de la justice, mais elle fait la vérité et la justice dans la charité.




La Petite Œuvre veut servir avec l’amour: elle, Deo adiuvante, se propose pratiquement de mettre en acte les œuvres de la miséricorde pour le soulagement moral et matériel des pauvres.




Sa vie c’est aimer, prier, éduquer les orphelins et les fils du peuple les plus marginalisés à la vertu et au travail ; c’est souffrir et se sacrifier avec le Christ.



Son privilège c’est servir le Christ dans les pauvres les plus abandonnés et rejetés.



Son slogan est le «Charitas Christi urget nos» de saint Paul, et son programme le dantesque: Notre charité ne ferme pas de portes.
Pour cela elle accueille et embrasse tous ceux qui ont une douleur mais qui n’ont personne qui leur donne un pain, un toit, un réconfort : elle se fait tout à tous pour attirer tous au Christ. C’est pourquoi, née d’un battement de cœur vivifiant de cet amour qui est toujours éveillé et toujours prêt à tous les besoins des frères souffrants, cette Petite Œuvre  de la Divine Providence veut être pratiquement un courant d’eaux vives, bénéfiques qui propage ses canaux pour irriguer et féconder du Christ les couches les plus arides et oubliées.
C’est une œuvre de Dieu
Elle est une plante nouvelle, poussée au pied de l’Eglise et dans le jardin d’Italie, non par l’œuvre d’un homme mais certainement par un souffle divin de la bonté du Seigneur.
Et, d’année en année, se développant à la lumière et à la chaleur de Dieu, pour le soulagement de milliers et des milliers de corps et d’esprit, elle reste une plante unique, mais avec plusieurs branches, toutes vivifiées par une unique lymphe, toutes tournées vers le ciel, fleurissantes d’amour pour Dieu et pour les hommes.
Probablement, elle est la moindre des Œuvres de foi et de charité, jaillies du Cœur de Jésus, mais elle ne veut point être seconde à aucune quant à se consumer d’amour au service de l’Eglise, de la Patrie et du peuple. Tout nous dit que seul Dieu l’a suscitée et continue de l’étendre, malgré notre fragilité, à travers des épreuves même tellement douloureuse et pourtant «per ignem et aquam», certes pour donner aide de foi à nous, hommes de peu de foi.
C’est une œuvre de foi
Dans une époque de positivisme, d’avidités séculières et d’argent, la Petite Œuvre de la Divine Providence se propose donc, avec l’aide de la Vierge Céleste, d’essuyer beaucoup de larmes, d’élever les esprits et les cœurs à ce Bien qui n’est pas terrestre, qui seul peut remplir et apaiser le cœur de tout homme, et de coopérer modestement, en grande humilité et à genoux aux pieds de Rome, pour maintenir fidèle ou pour reconduire le peuple à l’Eglise et à la Patrie pour sauver les petits, les humbles, les frères les plus affligés ou les plus souffrants en Christ. Laus Deo!

II. LE CHARISME ORIONISTE EST CATHOLIQUE
Don Orione affirme que cette « plante nouvelle et unique », la Petite Œuvre de la Divine Providence qui, « d’année en année, continue à se développer, à la lumière et à la chaleur de Dieu, pour le soulagement de milliers et des milliers de corps et d’esprit », est « œuvre de Dieu » et que « seul Dieu l’a suscitée et continue à l’étendre, malgré notre fragilité ». Ceci était la conscience de Don Orione à l’égard de la Petite Œuvre.

Nous aussi, quand nous parlons de Don Orione, de nous, de la Congrégation, quand nous faisons des fêtes ou célébrons des anniversaires, quand nous nous trouvons en assemblées ou en chapitres, nous devons partir toujours de cette conscience : le charisme, la Petite Œuvre de la Divine Providence est « œuvre de Dieu ». Quel réconfort et quelle responsabilité!
Si en 2013 nous, religieux et religieuses orionistes, nous pouvons célébrer le centenaire de la Petite Œuvre de la Divine Providence, plante unique avec plusieurs branches, en nous sentant comme famille, avec un unique esprit et mission d’un bout du monde à l’autre, c’est parce que nous sommes « œuvre de Dieu »
, « tous vivifiés par une lymphe unique », par le charisme qui est « une étincelle de Dieu ».
Dans le centenaire où nous célébrons l’ouverture aux peuples de notre Congrégation avec l’envoi des premiers missionnaires, je crois qu’il est utile de souligner la « sainteté » et la « catholicité » du charisme orioniste.
Charisme catholique signifie charisme universel, « de tous et pour tous », comme l’est Jésus, comme l’est l’Evangile de l’Eglise, d’où vient et où porte le charisme. La « catholicité » d’un charisme est l’un des signes de son origine divine
.
Le charisme orioniste a déjà donné les preuves de sa catholicité parce qu’il a été accueilli par divers peuples (outre 30 pays), a donné forme à la vocation de diverses catégories de personnes (religieux, prêtres, contemplatifs, sœurs, laïcs consacrés, associés ou singuliers), et a été capable de s’incarner dans diverses époques et cultures de l’histoire
. 

1. Catholique parce que ouvert à tous les peuples
Il m’arrive souvent de dire que Don Orione est né italien et est mort catholique, c’est-à-dire universel. Don Orione naquit en Italie et fut toujours fier de son italianité. Cependant il parlait ensuite de « Argentine, ma seconde patrie », de « Pologne, nation bien-aimée à moi très chère », de « Brésil, pour lequel ce que je n’ai pas pu faire de mon vivant je le ferai après ma mort ». Et il ne le disait pas par captatio benevolentiae, mais suite à sa paternité charismatique.

La Congrégation orioniste est aussi née en Italie et est devenue catholique, présente dans plusieurs pays dans le monde. Aujourd’hui on ne peut pas dire si elle plus italienne que argentine, plus brésilienne que polonaise, plus espagnole ou malgache ou philippine. Non, elle est catholique. Cela ne dépend pas de la provenance ou du nombre des membres, mais de la qualité évangélique et catholique du charisme.

Ceci est aussi valable pour chacun de nous. Quand le charisme est spirituellement accueilli il produit une ouverture catholique, une tension à la communion ouverte à tous les peuples. Il n’y a plus d’étrangers. « Nous, nous aimons la Patrie, et comment ! Mais le monde entier est Patrie pour le fils de la Divine Providence, qui a pour Patrie le Ciel » 
, écrivait Don Orione.  Ceci est le résultat de la fraternité charismatique. 

En célébrant le centenaire de la « plante unique avec plusieurs branches », rappelons-nous que la communion catholique de la famille orioniste est avant tout le fruit de la fidélité spirituelle à l’esprit de Don Orione, au charisme, à la lymphe divine qui lui donne vitalité.

2. Catholique parce que ouverte aux diverses époque set cultures
Le charisme s’incarne dans l’histoire et est nourrie, conditionné, et développé par celle-ci. Le charisme entre en dialogue avec différents contextes sociaux et culturels qui se succèdent et se ré-expriment, avec de nouvelles difficultés et opportunités, adaptations et changements. Elle maintient son identité tout en se renouvelant. 

Don Orione lui-même affronta diverses inculturations. La première inculturation du charisme advint en l’Italie face à la « question romaine », à la séparation Etat-Eglise, et face à l’isolement de l’Eglise qu’il suit dépassé avec le mouvement « hors de sacristie », avec un nouveau style et action populaire. Dans l’Italie de la grande floraison d’action sociale (jusqu’en 1914, début de la première guerre mondiale), Don Orione promut un nouveau style d’être prêtres, « saint de l’Eglise de la santé sociale »
 ; ouvrit surtout des écoles, des colonies agricoles. Ensuite, dans le climat et dans les conditions des 20 ans de fascisme (1922-1943), Don Orione et la Congrégation s’adressèrent beaucoup aux orphelins, aux pauvres, aux catégories les plus abandonnées, érigèrent des Piccolo Cottolengo. 

Après la mort du fondateur en 1940, le charisme a dû affronter de nouvelles et encore plus diversifiées inculturations, en demeurant soi-même, vivant et capable de nouveaux fruits. En faisant seulement cas de l’Italie, il faut dire que la Congrégation, durant l’époque de la « reconstruction sociale », après la seconde guerre mondiale, a vécu sa charité ecclésiale vers les plus pauvres en s’ouvrant à de nouveaux besoins avec des dizaines d’œuvres pour orphelins, mutilés de guerre et des handicapés, des écoles professionnelles et des maisons du jeune travailleur pour le nouveau marché du travail. Cette époque est finie dans l’Italie actuelle. 

Maintenant, au début du XXIème siècle, les questions sociales et ecclésiales dominantes sont différentes : mondialité, globalisation, fragmentation et liquidité (fragilité) sociale et culturelle, relativisme et nouvelle éthique globale, individualisme et communication virtuelle, et autres. Tel est notre monde. « Faisons le signe de la croix et jetons-nous confiants, dans le feu des temps nouveaux ».
 Pour un présent qui ait un futur, il faut penser à une nouvelle inculturation du charisme en ces aspects spirituel et opérationnel 

Les générations passent, les cultures changent, de nouveaux modèles s’affirment. L’Evangile vécu dans l’Eglise a tout pour rester vital et proactif. Aussi le charisme évangélique vécu par la Petite Œuvre de la Divine Providence a-t-il la vitalité intrinsèque des choses de Dieu et « nous, bien que moindre, nous devons apporter la contribution de toute notre vie » pour le salut de notre monde, aimé de Dieu et pour lequel le Christ a versé son sang.

3. Catholique parce que ouvert à toutes les catégories du peuple de Dieu
Il est clair que depuis les débuts de la fondation, Don Orione conçut l’œuvre, qui continuait à croître par cette impulsion qu’il sentait au-dedans de lui, comme ouverte aux différentes catégories du peuple de Dieu. De fait, depuis les débuts Don Orione est suivi et partage son « esprit » avec des hommes et des femmes, des religieux et des laïcs, des actifs, des contemplatifs et des mariés.

Quand le 21 mars 1903 arriva la reconnaissance canonique diocésaine de l’œuvre de la Divine Providence, celle-ci comprenait les Fils de la Divine Providence, religieux « divisés en deux classes, celle des laïcs et celle des prêtres »
 et aussi ces laïcs qui  « auraient désiré faire les vœux s’il leur était accordé ».
 Avec quelque problème liés au droit canonique, déjà dans les premiers écrits charismatico-juridiques, Don Orione décrit la Petite Œuvre de la Divine Providence comme une « famille de familles », comme une « plante unique avec diverses branches ».

Puis en 1915, il fonda la Congrégation religieuse féminine des Petites Sœurs Missionnaires de la Charité, « une branche de la Petite Œuvre de la Divine Providence »,
 avec l’ultérieure ramification des Sacramentines adoratrices non-voyantes, fondées en 1927.
Don Orione guidait et formait tant de laïcs comme disciples ; il les valorisait dans les œuvres de bien, les appelait avec vérité spirituelle « fils » et « frères » et les considérait membres de la « Petite Œuvre de la Divine Providence ». Il s’agissait de personnes singulières mais aussi d’agrégations comme les Dames de la Divine Providence (1899), les Tertiaires et les Fils adoptifs dont il parle dans les Constitutions de 1904 et de 1911
 ; les Anciens élèves (1934) et les Amis (1940). Quand, par la suite, le droit canonique ouvrit de nouvelles possibilités, l’Institut Séculier Orioniste fut constitué (1959), tandis que les laïcs, orionistes à titre varié sont aujourd’hui coordonnés dans le Mouvement Laïcal Orioniste (1997).
Après avoir dit que le charisme orioniste est catholique, parce qu’il est une « étincelle de l’Esprit Saint » et que la fondation est « œuvre de Dieu » et de la Sainte Vierge, Mère et céleste fondatrice, comme ajoutait Don Orione, on peut se demander : le charisme peut-il s’épuiser ? « La plante unique avec beaucoup de branches » qui se nourrit du charisme comme de la lymphe divine peut-elle cesser de vivre ?
Ce sont des questions qui nous induisent au réalisme et à la responsabilité. Le charisme est fruit de l’action de l’Esprit dans les consciences et dans les cœurs du Fondateur comme des disciples. C’est quelque chose qui arrive quand on est docile à son œuvre. La force et la vitalité du charisme dépend donc d’une part, de son origine sainte, et d’autre part de la fidélité charismatique de ceux qui aujourd’hui en sont héritiers, de la qualité de leur vie chrétienne, de leur sainteté.
III. LA PETITE ŒUVRE DE LA DIVINE PROVIDENCE DANS LE MONDE

Après avoir considéré que le charisme vécu et transmis par Don Orione est catholique, c’est-à-dire ouvert à tous les peuples, à toutes époques historiques et à toutes les catégories, nous portons notre attention sur l’histoire et la géographie de sa diffusion. Il y a déjà eu des couvents et des études intéressants qui ont cherché à décrire le phénomène de cette diffusion.

Il me semble de pouvoir affirmer que l’expansion dans le monde de la Petite Œuvre de la Divine providence est avenue surtout par la vigueur du charisme (et de ceux qui le vivaient), qu’elle s’est implantée dans plusieurs nations, se frayant un chemin dans l’entrelacement des conditions historiques concrètes qui ont lié besoins et dons, limites et possibilités, projets et « fantaisie de la charité ». 


Maintenant, à la distance de 100 ans, nous voyons un certain dessein (ou projet) d’ensemble, mais la Petite Œuvre de la Divine providence dans le monde donne encore l’impression d’être une broderie dont nous voyons seulement le revers, c'est-à-dire un mélange un peu chaotique de fils. Vu du dessous, de la perspective humaine, le dessein de la Divine Providence qui dispose, assume, purifie et développe tout, est seule imaginable par une série de lignes ou de zones, plus ou moins consistantes et ordonnées, même si tout n’est pas clair. Les fils, les protagonistes humains du dessein, se rencontrent, se conjuguent, chacun faisant sa petite part, souvent sans même bien comprendre pourquoi il doit être exactement là. Certains fils parfois sont coupés et ne réapparaissent plus. D’autres sont déplacés et débouchent ailleurs, recommençant un début. Quelque fil ne suffit pas pour compléter le dessein et alors il est noués à un autre fil qui, semblable à lui, complètera le travail. Quelque fil reste suspendu, en attente d’être repris pour trouver sa place et son rôle.
Il en est de même de l’histoire de la Petite Œuvre de la Divine Providence. Toutefois, il vaut la peine de dire quelque chose sur son expansion dans le monde, soulignant faits, personnes, lieux, évènements, dates et nombres. Ceci sert pour comprendre un peu quelque chose du dessein de Dieu et pour louer la main de Dieu qui se sert de « nous pauvres chiffons de la Divine Providence », sachant bien que, « là où finissent nos chiffons et notre misère, c’est là que commence la richesse infinie de la Providence de notre bon Père céleste, de notre Dieu »
.
1- La préhistoire missionnaire orioniste


On fait commence l’histoire missionnaire de la Petite Œuvre de la Divine Providence avec la date du 17 décembre 1913, jour du départ des premiers missionnaires du port de Gênes pour le Brésil. Nous en célébrons le centenaire. Mais en réalité, cet évènement historique a eu sa préparation en plusieurs autres évènements spirituels et faits concrets par Don Orione et ses premiers disciples.

Don Orione lui même reconnaissait comme premier évènement de notre préhistoire missionnaire, son fameux rêve de « Notre Dame du manteau bleu », quand il était encore jeune séminariste, après la fermeture de son oratoire de Tortona en 1893. Don Orione vit en ce rêve une claire indication missionnaire ad gentes. Il vit le grand manteau de la Sainte Vierge qui « s’élargissait, ainsi qu’on ne distinguait plus les limites », « qui couvrait tout et tous jusqu’au lointain horizon », « des jeunes de diverses couleurs, dont le nombre continuait extraordinairement de se multiplier…  Notre Dame se tourna vers moi en me les indiquant ». Ecrivant à Monseigneur Bandi, il ajouta clairement : « rappelant que de clôture, il n’y en avait pas, et qu’ils étaient de diverses couleurs, j’ai compris que ce sont les missions, et je l’ai compris dans un moment de prière comme si ce fût une lampe que Notre Seigneur voulu m’envoyer »
.

Aussi dans la lettre du 4 Avril 1897 à son ami Don Carlo Perosi, futur Cardinal, il écrivait : « Je sens que j’ai besoin de parcourir toute la terre et toutes les mers et il me semble que l’immense charité de Notre Seigneur Jésus donnera vie à toutes les terres et à toutes les mers et tous appellerons Jésus Christ ». Il avait 25 ans.

Ce n’était pas seulement une ouverture poétique. Don Orione, de fait, sillonna la mère, pour le voyage en 1898 en Sicile, « lointain » non seulement géographiquement de son Piemonte
. A 26 ans, ce fut son premier grand voyage avec des objectifs et sentiments de missionnaire
.

Dans le « Plan et programme de la Petite Œuvre » soumis, à la date du 11 février 1903, à Monseigneur Igino Bandi, évêque de Tortona, Don Orione trace les lignes d’un projet et d’une disponibilité missionnaire à tout champ : au n° 4, Don Orione se déclare prêt « à toujours suivre avec la grâce divine les ordres et désirs qu’Il (le Pape) se daignera manifester dans n’importe quelle partie du monde » et au n° 5 : « L’œuvre de la Divine Providence… est prête à se rendre partout où il plaîra au Saint Père de l’envoyer ». Il ne présente pas un projet humain d’expansion, mais se met dans les mains de l’Eglise et de la Providence pour leurs projets de salut des âmes.

L’histoire missionnaire ad gentes de Don Orione a murit dans le cœur et dans la volonté avant de se concrétiser dans les faits et dans les voyages ; dans les prières avant de se concrétiser dans les projets. En ce sens, viennent s’ajouter deux autres évènements significatifs.

En 1905, invité avec insistance à se rendre au Brésil, Don Orione écrit à la Mère Michel Grillo : Je suis disposé à venir moi-même au Brésil, s’il était nécessaire pour la gloire de Dieu. Je ne connais pas la langue, je ne sais rien, mais la charité parle une seule langue et toutes les langues… Il ne me semble pas qu’il faut abandonner l’Amérique, mais que l’on devra la sauver. Je me réjouirai énormément et bénirai le Seigneur le jour que la Divine Providence me portera à planter les tentes au Brésil
.


En 1908, il eut sa première mission dans la Patagonie romaine, hors la porte Saint Jean ». Le fait peut être raconté comme un récit fabuleux, mais ce fut une authentique mission. Don Orione s’était rendu chez le Pape pour se faire confier une « mission » et Pie X lui demanda d’aller dans la périphérie de Rome hors de la porte Saint Jean qui, au début de 1900, était retenue comme un vrai lieu de mission, à cause de la pauvreté et la désolation, du besoin d’évangélisation et d’élévation morale : « Voilà ta Patagonie ! Là, il y a tout à faire ». En voyant comment Don Orione se comporta et organisa cette mission, on note qu’il actualisa la méthodologie missionnaire qui unit les œuvres de culte et les œuvres de charité. Le 25 mars 1908, fut inaugurée la première pauvre chapelle ; puis en 1914, l’on ouvra un orphelinat, ensuite l’école « San Filippo », puis la grande et belle église d’Ognissanti (Toussaint). C’est le développement classique d’une mission « ad gentes » qui se répète encore aujourd’hui dans beaucoup de nos missions.

Nous arrivons à l’année 1913, quand il eut pour la première fois, une mission orioniste hors d’Italie. Le 17 décembre  1913, sont partis les premiers missionnaires pour le Brésil.

La première tente Orioniste fut implantée  au Brésil  à Mar de Espanha le 02 janvier 1914. Il s’agissait d’une toute petite expédition : du port de Gênes partirent Don  Carlo Dondero, le frère Carlo Germanò et un laïc du nom de Giulio
.

J’ai eu la chance de visiter Mar de Espanha, dans l’État de Minas Gerais, l’humble maison des débuts. Elle est conservée quasi comme elle était au temps de nos premiers missionnaires. Ce fut un début en toute humilité.

2. Don Orione missionnaire


Ce n’est pas seulement la Petite Œuvre de la Divine Providence qui fut missionnaire depuis le début, mais elle a eu un fondateur missionnaire. Don Orione eut une impulsion missionnaire et c’est bien lui qui donna cette impulsion missionnaire à toute la congrégation. Il fit deux voyages en Amérique Latine, pour une durée assez longue (4 août 1921 – 4 juillet 1922 et 24 septembre 1934 – 24 août 1937) et il s’étendit ainsi au Brésil, en Argentine, en Uruguay et en Chile.


Je pense toujours au fait que Don Orione alla en Amérique Latine au moment où la congrégation n’était pas encore solide en nombre et comme organisation. Celle-ci avait encore de grandes nécessités et comptait peu religieux : il y avait 16 maisons et il ne pouvait compter que sur 31 prêtres, 20 séminaristes, 5 ermites et 2 frères coadjuteurs.


Des humbles débuts missionnaires de la congrégation, nous pouvons retenir deux indications encore valables aujourd’hui, après 100 ans. La première est que la mission Ad Gentes fait partie intégrante de la constitution de la congrégation depuis les débuts. La seconde est que Don Orione ne commença pas la mission parce que la congrégation était assez développée mais il envoya en mission pour développer justement la congrégation
. 


Dans le climat de l’année missionnaire Orioniste qui célèbre l’unité et la mission de la Petite Œuvre de la Divine Providence dans le monde, je consacre la seconde partie de cette lettre au rappel au moins l’année et les débuts de fondation de la famille Orioniste dans les différentes nations. Nous aurons donc tous l’occasion de faire un tour historico-géographique pour mieux connaitre notre très chers congrégation.

4. La congrégation en mission


ITALIE (1893)


Pour ce qui concerne la date de la naissance de la congrégation en Italie, nous retenons le 15 octobre 1893, jour de l’ouverture du collège San Bernardino, notre première véritable maison, avec une activité et une économie autonome, et avec le jeune séminariste Luigi Orione comme directeur à tous les effets. Ce premier germe avait déjà en lui toutes les potentialités de la « seule plante qui a pourtant plusieurs branches » développée ensuite en Italie avec ses différentes maisons et activités, présente et représentée dans toutes ses composantes : Fils de la Divine Providence (prêtres, religieux-frères et ermites), les Petites Sœurs missionnaires de la charité (actives et sacramentines adoratrices), Institut séculier et Mouvement Laïcal Orioniste avec les diverses associations d’hier et d’aujourd’hui  à elle associées.


BRESIL (1914)


C’est le premier pays en dehors de l’Italie à recevoir les orionistes. Comme date de fondation, nous devons retenir le 02 janvier 1914, le jour où les trois premiers missionnaires, partis de Gênes le 17 décembre, arrivèrent par train à Mar de Espanha provenant du port de Santos. La première maison fut ouverte le 11 février suivant et dédicacée à Notre Dame de Lourdes. C’est dans cette maison qu’arriva Don Orione le 28 août 1921, et il s’y arrêta pendant un bon temps en s’occupant des activités typiquement missionnaires. Mais c’est à l’occasion de la seconde visite de Don Orione, de 1934 à 1937, que les œuvres prirent leur véritable élan de développement. Les Petites Sœurs missionnaires de la charité y arrivèrent en 1937. Dès lors la Petite Œuvre  ne cessa de se développer jusqu’aujourd’hui où nous avons deux provinces dei FDP et une des PSMC.


ARGENTINE (1921)


Si nous considérons l’arrivée de Don Orione comme début de l’œuvre, nous devons alors retenir la date du 13 novembre 1921 quand, pour la première fois, Don Orione arriva à Buenos Aires, accueilli par des rédemptoristes de Calle Paraguay 1204. Mais la première maison de la congrégation, à Victoria, fut ouverte le 12 février 1922 et,  ce fut Don Orione lui-même qui célébra la Messe dans l’église dédicacée à « Notre Dame de la Garde ». Et suivirent les différentes ouvertures et œuvres, surtout avec l’impulsion de Don Orione durant son deuxième séjour dans les années 1934-1937. Les PSMC, arrivées en 1930, eurent elles aussi un abandon développement. L’Argentine, tant aimée de Don Orione, se présente aujourd’hui comme une des nations dans lesquelles notre présence, dans toutes ses composantes, est  la plus significative.


PALESTINE (1921)


En août 1921, Don Orione sur invitation du Patriarche de Jérusalem Mgr. Barlassina, envoya Don Adaglio, Fr. Giuseppe, et le séminariste Gismondi, pour s’occuper de la colonie agricole de Rafat, dans la vallée de Sorek. En mai 1925, fut ouverte une autre œuvre Capharnaon comportant une église et une colonie agricole. A cause de plusieurs difficultés, nous nous sommes retirés de Rafat en 1927 et de Cafarnaon en 1931.


POLOGNE (1923)


Après plusieurs contacts survenus à Rome avec des prêtres polonais, Don Orione envoya en janvier 1923 en Pologne Don Aleksander Chwilowicz ; il sera rejoint plus tard par Don Biagio Marabotto. La date importante à retenir ici est le 29 juin 1924, date à laquelle l’évêque de Wloclawek donna l’autorisation à la Petite Œuvre de construire sa maison à Zdunska Wola et d’y exercer son propre apostolat. En 1940, la Pologne Orioniste devint province. Aussitôt commença la formation vocationnelle d’un petit groupe de fille, de tel sorte que le 08 décembre 1929, certaines d’elles commencèrent  le noviciat à Tortona comme PSMC. La Pologne aussi est à ce jour assez développée en toutes les différentes branches de la famille Orioniste.


RHODES (île) 1925


Le pionnier de cette île fut Don Camillo Bruno. Le 14 septembre 1925 fut ouvert l’orphelinat « cavalieri di Malta » de acandia. Plusieurs confrères se succédèrent dans cette œuvre ainsi que dans la colonie agricole voisine « casa dei Pini ». Pour raisons politiques, la maison de Acandia passa en 1948 aux grecs et en 1949, Don Gismondi, le dernier religieux orioniste encore à Rhodes, rentra en l’Italie avec les quelques orphelins de l’institut.


URUGUAY (1929)


Don Orione y fit seulement une escale au port de Montevideo  en 1921 avant de pouvoir rejoindre Buenos Aires. Il y passa quelques jours aux cours desquels, pour des motifs bureaucratiques. Il en profita pour avoir des contacts avec l’évêque et certaines personnes de cette ville.


La date d’ouverture de  la congrégation ici demeure pourtant l’année 1929 quand, sous requête de l’archevêque Aragone, Don Orione envoya à Montevideo Don Giuseppe Montagna, Don Vicenzo Errani et Don Francesco Castagnetti qui s’établirent dans une propriété offerte par Madame Bonello de Aguerre et ceux-ci commencèrent une œuvre sociale. Le 20 novembre 1930, l’Archevêque autorisa la création d’une œuvre à La Floresta. En 1934, Don Pietro Migliore prit la charge de la paroisse « San Carlos » de Montevideo. En 1961 ce fut le tour du Piccolo Cottolengo. Les PSMC arrivèrent à Montevideo en 1933, demeurant et prêtant service au séminaire diocésain ; elles partirent ensuite pour La Floresta et lancèrent le Piccolo Cottolengo féminin de Montevideo en 1946
ESPAGNE (1930)


La première ouverture de la congrégation en Espagne provient de la volonté directe de Don Orione quand en 1930, il envoya le Père Riccardo Gil Barcelòn qui, ensemble au postulant Antonio Arrué Peirero, fut assassiné à cause de sa foi à Valence le 03 août 1936.


Après cette  tragique destruction de la première tente orioniste en Espagne, il faut attendre la fin de la grande guerre mondiale et la réorganisation de la congrégation avant de revoir une expédition partir pour l’Espagne. Les initiateurs furent L’espagnole P. Martino Remis et l’italien Don Lorenzo Nicola  qui s’y rendirent en 1955. L’œuvre commença par une « quête de vocation » et le 13 octobre 1956, fut ouverte la première maison a Posada de Llanes. Suivit en 1957 des ouverture à Dicastillo, à Cascante et plus tard, en 1966, à Frosmita, en 1967 à Madrid et en 1980 à Valencia-Manises.


USA (1934)


Après les premiers contacts, Mgr. Chartrand, évêque Indianapolis accueillit la Petite Œuvre avec la lettre de novembre 1933. En 1934, Don Orione envoya aux Etats Unis, dans le territoire  de Mgr. Chartrand, Don Aleksander Chwilowicz, suivis par Don Ottavi  et don Michalski. Ayant reçu un antique monastère bénédictin à Jasper, ils le transformèrent en une « maison de la Divine Providence » pour les personnes âgées et les pauvres.


A Boston, en 1953, il y eut l’ouverture de la « Divine Providence home » avec à côté, le sanctuaire de  « Marie Reine de l’univers » avec la superbe statue de la Vierge de Arrigo Minerbi. La congrégation s’implanta ensuite à Braford et à New York.


ANGLETERRE (1935)


Après un voyage d’exploration de Don Gaetano en 1935, le premier prêtre orioniste à arriver en Grande Bretagne pour y exercer un apostolat avec les immigrés italien fut Don Adriano Calegari, suivi par Don Luciano Pesce Maineri. Ils s’installèrent à Swansea, la seconde ville du sud Galles. La présence, interrompue durant la deuxième guerre mondiale, fut reprise en 1949 avec Don Paolo Bidone avec l’ouverture de la « Fatima house » à Londres.


ALBANIE (1936)


En octobre 1936 commença notre présence en Albanie  avec  Don Sante Gemelli et Don Giulio Spada à Shjiak. En 1939 s’ouvrirent un orphelinat à Scutari, une colonie agricole à Bushati et la paroisse de Kalimeti. Dans un climat de persécution, la congrégation fut obligée de quitter l’Albanie le 20 janvier 1946.  Elle y retourna le 18 octobre 1992 en s’installant à Elbasan, Shiroka, Bardhaj.

CITE’ DU VATICAN (1940)


En 1940, fut confié à la congrégation le service téléphonique et la poste vaticane. Ce fut Don Orione lui-même qui a préparé avec soin le début de cette activité en y destinant les 5 premiers religieux : « Bortignon Felice, Contoli Giuseppe, Dalla Libera Giovanni, Mattei Raffaele et Scarsoglio Francesco. Se sont de très bons fils et ils donneront bon exemple et édification ». Ils commencèrent leur travail le 1 février 1940. Une de nos communautés réside encore aujourd’hui au Vatican, s’occupant de la gestion de la Poste et des télégraphes.


CHILE (1942)


Don Orione y arriva après un courageux voyage par avion, passant par les Andes et il y séjourna du 30 janvier au 06 février 1936. Mais le véritable début de la congrégation eut lieu le 12 mai 1942 avec l’arrivée à Santiago de Don José Zanocchi, Don Gino Carradori et Don Raul Morlupi. L’année suivante, ils acquirent la propriété de Los Cerrillos sur laquelle furent construits une école, un Piccolo Cottolengo et une paroisse. Juste après, arrivèrent aussi les PSMC. La congrégation ouvrit après les œuvres de Quintero, Los Angeles et Rancagua.

SUISSE (1951)


La congrégation arriva en Suisse en 1951 dans une villa de Lopagno, dans le canton de Ticino, transformée en maison pour personnes portant un handicap mental. Les PSMC Y ont collaboré jusque dans les années 80. La communauté quitta Lopagno en 2008 tout en continuant pourtant l’activité et l’œuvre.


FRANCE (1952)


Les deux premiers orionistes à s’y installer furent Don Antonio Pilotto et Don Giovanni Sari. Nous étions au 11 février 1952. En France, il n’y eut que de petites présences à Casseneuil (1952-1958), puis à Saint Ouen (1956-1993), Plailly (1978-1992), Annecy, Persan, mais sans jamais arriver à un véritable développement, ni en œuvre, ni en vocation.


AUSTRALIE (1959)


En Australie, plusieurs confrères polonais se dédirent surtout à la pastorale parmi les émigrés polonais : Don Wlodzmierz y alla en 1959, Don Stanilaw Antoniewicz en 1963. Ils travaillèrent à St. Patrick College-Strathfield. Ce fut une présence exigüe et jamais organisée en communauté et œuvre religieuse. On abandonna définitivement l’Australie en 1999.


COTE D’IVOIRE (1971)


La congrégation, après les premiers contacts d’exploration, est officiellement en Côte d’Ivoire à partir de 1971, quand la paroisse de Bonoua fut confiée à Don Angelo Mugnai et Don Marino Collina. 4 communautés se trouvent actuellement à Bonoua, 2 à Anyama, 1 à Korhogo avec diverses activités pastorales et caritatives, le Sanctuaire Notre Dame de la Garde et un important nombre de religieux ivoiriens. Les PSMC sont arrivées en Côte d’Ivoire le 20 novembre 1996 avec une communauté à Anyama.


IRLANDE (1972)


Après des contacts pour une ouverture à Dublino par Don Paolo Bidono, les premiers religieux à y fixer une demeure furent Don Vittorio Muzzin et Don Giuseppe Vallauri en septembre 1972, encore étudiant à l’université catholique de Dublino. La Sarsfield house di Ballyfermot fut ouverte  en mai 1973 et devint casa-famiglia pour des jeunes ayant des problèmes sociaux ou avec la justice.


PARAGUAY (1976)



Le 1 août 1976, Mgr. Tamon Pastor Bogarin reçu le premier prêtre orioniste Don Angelo Pellizari ; un peu plus tard s’unira à lui P. Louis Cacciutto ; et ils eurent initialement comme charge d’abord la pastorale de Ità Corà et ensuite la vaste zone pastorale du Neembucù Sur, comprenant 4 paroisses et 44 petites communautés. Une seconde communauté fut ouverte à Mariano Roque Alonso, dans la périphérie de la capitale Assuncion, qui aujourd’hui accueille le « Piccolo Cottolengo » et la paroisse « Sagrata Familia ». Les PSMC y arrivèrent le 19 mars 1983.


MADAGASCAR (1976)


Le 11 novembre 1976, Don Agostino Casarin et Don Pietro Vazzoler, les deux pionniers, mettent pied au Madagascar et ont la charge du centre pastorale de Anatihazo. En 1989, il y une ouverture à Antsofinondry avec une charge pastorale dans le département de Namehana. En 1991, ce fut le tour de Faratsiho, un centre pastorale aussi grand qu’un diocèse. En septembre 2013, la dernière ouverture eut lieu à Ambanja, sur la côte septentrionale de l’île rouge. Les PSMC sont arrivées au Madagascar le 1 janvier 1988 et connurent une belle floraison d’œuvres et de vocations.


CAP VERT (1978)


Les PSMC y arrivèrent le 8 février 1978 et y fondèrent une petite communauté à Santo Antao, puis à Praia, deux îles de l’archipel du Cap Vert, dans l’océan Atlantique. Les FDP,  avec l’arrivée du P. Aparecido da Silva, le 28 juin 1988, s’installèrent dans l’île de Sal ; assurant la curie pastorale de l’île et des écoles paroissiales. Nous y restâmes  jusqu’en 2008.


KENYA (1979)


Les PSMC commencèrent au Kenya, à Igoji, en 1979. L’année d’après, s’unirent les sacramentines. Plusieurs activités caritatives furent réalisées à Mugoiri et Meru. Les FDP yarrivèrent en octobre 1996 avec Don Giuseppe Vallauri qui s’installa dans une petite maison à Longata, dans la périphérie de Naïrobi, d’où sorti le séminaire. Nous sommes aussi à Kaburugi et à Kandisi où nous avons des paroisses et des œuvres pour personnes portant un handicap.


TOGO (1981)


Notre présence remonte aux débuts de l’année 1981 à Agadji (diocèse d’Atakpamé) où nous fûmes jusqu’en juillet 1988. En 1987, fut accepté un petit centre pour handicapés à Bombouaka et la charge de la paroisse de Bogou (1989), dans le diocèse de Dapaong. Les premiers confrères à travailler au Togo furent Don Giuseppe Bonsanto, Don Armando Corrado et Don Antonio Jerano. En 2002, une nouvelle communauté vit le jour avec la création de la paroisse de Baga. Depuis septembre de cette année, a commencé une nouvelle expérience de présence à Lomé, la capitale de ce pays. Le 15 mars 2009 les PSMC ouvrirent aussi une communauté à Bombouaka.

GERMANIE (1984)


Le 23 septembre 1984, dans la cathédrale de Mainz, l’archevêque Karl Lehmann embrassa et souhaita la bienvenue à Don Stephano Ongari, nouveau missionnaire de la communauté catholique italien du dit-diocèse. L’année suivante vint Don Elvezio Baroni s’unir au premier missionnaire, et celui-ci passa peu après à Rüsselsheim. Le départ définitif de la congrégation advint le 21 février 1998.


JORDANIE (1984)


Don Giuseppe Tirello et Don Philip Kehoe arrivent en 1984 à Zarqa. Ils eurent un terrain entre la ville et le désert, et initièrent un petit village avec un centre professionnel « Saint joseph » (19 octobre 1986), la maison des religieux, un foyer d’accueil et le beau sanctuaire de Notre Dame de La Paix, construit comme vœux après la guerre de 1991.


VENEZUELA (1987)


Don Italo Saràn arriva du Brésil à Barquisimeto le 13 juin 1987 pour s’occuper d’une œuvre pour personnes portant un handicap, déjà existante. Tout de suite, l’archevêque lui confia aussi la paroisse de N.D. de Guadalupe. Les activités se développaient bien quand il y eut le tragique accident de voiture dans lequel perdirent la vie Don Italo Saràn, Don Masiero, Don Riva et le jeune volontaire Raffael Villanueva (25 octobre 1991). Cette mission fut alors confiée à la province espagnole. En 1993 fut ouverte une nouvelle communauté à Caraballeda prenant en charge une paroisse et plusieurs œuvres sociales.


BIELORUSSIE (1990)


Après la chute du communisme soviétique en 1989, durant le carême de 1990, trois confrères plonais partirent en Biélorussie pour travailler dans la pastorale, dans la zone qui se référait au sanctuaire de Lahiszyn et du diocèse de Pinsk. En automne  1990, avec l’arrivée à Lahiszyn de Don Miroslaw Zlobinski comme curé et aidant à la cathédrale de Pinsk, commence la présence stable des orionistes en Biélorussie. Il y eut ensuite l’activité pastorale à Kobryn, Lwanawa, Drohiczyn, et l’ouverture de la maison de charité pour les pauvres et les personnes âgées.


PHILIPPINE (1991)


Don Orione y pensait déjà lorsqu’il écrivait en 1937 :  « Je suis encore aux paroles mais je n’ai pas encore conclu, en ce qui concerne une mission aux Philippines, où l’évêque me dit qu’il y a grand besoin et grande misère ». Mais la date historique à retenir est le 05 octobre 1991, quand les premiers orionistes arrivèrent dans les Philippines : Don Luigi Piccoli, Don Oreste Ferrari et deux laïcs. On leur confia, le 12 janvier 1992, la nouvelle paroisse « Mother of Divine providence », dans la zone difficile de la décharge de Payatas, dans la périphérie de Manila. Vint plus tard le Piccolo Cottolengo et le séminaire à Montalban et la nouvelle mission de Lucena. Les PSMC ont commencé aux Philippines par l’arrivée des premières trois sœurs le 28 janvier 2004.


ROMANIE (1991)


L’histoire de la congrégation en Romanie commença le lendemain de la chute du mur de Berlin et du communisme (1989). Après quelques visites en 1990, le premier prêtre orioniste, Don Luigi Tibaldo, s’installa à Oradea, en Transylvanie, le 19 juin 1991. Aujourd’hui, la présence orioniste s’est étendue à Lasi et à Voluntari, dans la périphérie de Bucarest. Les PSMC ouvrirent leur première maison à Voluntari en 1999.


MEXIQUE (1994)


Après l’exploration de Don Rinaldo Rodella en Juillet 1993, l’on confia à la Congrégation un centre pastoral à Nezahualcoyoti, dans une périphérie pauvre de la ville de Mexique. Et là, les trois premiers orionistes arrivèrent en 1994 et prirent la charge de la paroisse « N.S. de Talpa », de l’école « Vasconcellos » et des activités d’assistance sociale, auxquelles s’ajouta en 1997 l’« hogar Caridad ». Une deuxième communauté, à Amecameca, ouvrit ensuite un Piccolo Cottolengo (2002) et prit la charge de la paroisse de Xoyatzingo.


RUSSIE (1992)


Les PSMC y commencèrent leur mission en 1992, dans la paroisse de L’Immaculée Conception de Marie à Smolensk, à environ 400 km à l’ouest de Moscou, en s’adonnant à la catéchèse et à l’assistance de personnes malades dans les familles. Elles ne sont plus en Russie depuis 2010.


PEROU (1993)


Les PSMC sont arrivées au Pérou en 1993, à La Portada di Manchay, périphérie de la grande ville de Lima, s’impliquant dans l’activité pastorale et s’occupant d’une école maternelle.


UKRAINE (1994)


Les PSMC s’installèrent d’abord à Kowel (1994), puis à Charkiv (1996). A Leopoli (l’viv), le 16 octobre 2001 fut ouverte la première tente des FDP dans un appartement  de la rue Pekarska 11. Les pionniers, qui se sont bien insérés dans le rite catholico-grec sont Don Egidio Montanari et Don Moreno Cattelan. Une paroisse et un centre de charité furent inaugurés le 25 mai 2009 dans le quartier populaire de Leopoli.


BURKINA FASO (1999)


En septembre 1999, P. Giuseppe Bonsanto fut envoyé au Burkina Faso avec pour mission d’y ouvrir une maison de formation, inaugurée en 2002, et un centre de réhabilitation mit sur pied en 2004. Le 20 novembre 2010, une nouvelle communauté s’installa à Tampellin, se chargeant d’un dispensaire et de l’activité pastorale dans de pauvres villages de la savane. 


INDE (2001)


Après certaines explorations et des prises de contact, l’installation des FDP survint en mars 2002 avec l’arrivée à Bangalore de Don Oreste Ferrari, et déjà le 15 juin suivant furent accueillis les neuf premiers séminaristes, et en mars 2004, fut ouvert le séminaire « Maria Sadan » à Bangalore. Ensuite, il y eut l’ouverture à Kollam (2 août 2009) et à Warangal (26 juin 2012).
MOZAMBIQUE (2003)


L’ouverture au Mozambique coïncide avec le centenaire de l’approbation diocésaine de la Petite Œuvre de la Divine Providence : 21 mars 2003. Les premiers religieux furent P. José Geraldo da Silva et P. Suvenir Miotelli. Le 14 avril suivant, ils reçurent la charge de la paroisse de Bagamoyo, une périphérie pauvre de la capitale, Maputo. Nous devons aussi l’ouverture d’un centre à Benfica, pour personnes portant un handicap, à Don Romolo Mariani.


Il y eut plusieurs autres nations dans lesquelles la congrégation fut envoyée ou dans lesquelles nous passâmes une brève période de résidence, comme en Autriche, au Portugal, en Corée du Sud
.

IV. EN REGARDANT LE FUTUR


« Vous n'avez pas seulement une histoire glorieuse à rappeler et à raconter, mais une grande histoire à construire! Regardez  vers l'avenir où l’Esprit vous projette pour faire encore avec vous de grandes choses ». Ces mots de Giovanni Paolo II, dans Vie consacrée 110, nous rappelle au réalisme de l'avenir.

Quelles indications pour l'avenir pouvons-nous tirer de cette histoire du centenaire de la mission et de l'unité de la Famille Orioniste ?
1. Nous devons reconnaître que l'unité de la Famille Orionina et la fidélité créatrice au charisme sont les conditions essentielles pour la croissance et pour le développement de la Petite Œuvre de la Divine Providence. Être fidèles et restés unis, c’est tout ce que nous pouvons faire ; le reste est « œuvre  de Dieu ».
2. Nous pouvons avoir la certitude que le charisme ne s’amoindrira point, parce qu'il est surgeon de l'Évangile et de la vie Église. Cependant nous devons retenir que la Congrégation ne s’amoindrira pas si et  seulement si la fidélité au charisme qui lui donne vie, ne s’amoindrit pas. C'est une grande responsabilité.

3. De l'histoire missionnaire de ces 100 ans, nous recueillons la conviction que la mission fait croître et conserve en bonne santé la Congrégation et ses membres. Là où baisse ou est en train de baisser l'élan missionnaire, différentes œuvres ou entières Provinces entrent dans un processus d'introversion et d'inanition. Pour notre Congrégation, l'élan missionnaire ad gentes et le zèle apostolique « hors des sacristies » sont la condition de vitalité. Tout feu se conserve en se répandant, il en est de même pour le feu spirituel, vocationnel et charismatique. 

« Allez aux frontières existentielles avec courage » nous a exhortés le Card. Bergoglio en 2009. « Dieu vous veut callejeros, dans la rue. Saint Pie X envoya Don Orione hors les Potres de Saint Giovanni, dans la rue, non dans la sacristie. Une Congrégation que se regarde le miroir finit dans le narcissisme et finit avec la capacité attractive, sans rêve. Une Congrégation qui s’enferme en ses "petites choses", finit comme toue "petite chose" enfermée, inutilisable, infirme, jetée avec odeur de moisissure. La route sûre vers l'infirmité spirituelle c’est de vivre enfermé dans de "petites choses". Une Congrégation qui sort dans la rue, court le danger, le danger de toute personne qui est dans la rue, s’accidenter. Demandez à Dieu mille fois la grâce d'être une Congrégation accidentée et non une Congrégation infirme. »

Chers Confrères, cette lettre a comme finalité de lancer notre réflexion et notre engagement au début de cette Année Missionnaire Orioniste. La réflexion continue dans notre cœur, dans nos communautés. Elle continuera dans la prochaine Assemblée générale de vérification qui réunira, à l'Aparecida (Brésil), du 13 au 20 octobre prochain, les Confrères représentants de toutes les Provinces. 

Pendant la célébration du 20 octobre, au Sanctuaire Marial d'Aparecida, comme signe du lancement de l'Année Missionnaire, on remettre un reliquaire avec le « sang de Don Orione » qu'il commencera à faire le tour du Brésil et puis arrivera en toutes les nations où nous sommes. Ce signe indique que c'est le sang de Don Orione, son charisme spirituel, qui unit et vivifie ce corps mystique qui est la Congrégation et l'entière Famille Orioniste dans le monde.

En communion de prière


En ces derniers mois nous ont laissés les confrères Don Ferdinand Carlo De l'Ovo, Don Remo Biasi, Don Antonio Carboni et Don Michele Zaccaro, nous confions à la miséricorde du Seigneur. 

Sont mortes les soeurs. Sr. Maria Lucia Branca, Sr. Maria Afra Menegati, Sr. Maria Gloria Crucis, Sr. Maria Angela Vilanski, Sr. Maria Illuminata, Sr. Maria Carolina Castelli, Sr. Maria Natalizia, Sr. Maria Asuncion e Sr. Maria Livia.

Deux consacrées de l'ISO aussi sont mortes : Justa Gomez et Concetta Giallongo, Ex- responsable générale de l'ISO elle mérite reconnaissance pour tant de services rendus gratuitement à la  Curie et à moi personnellement. 

Entre les parents décédés, j’ai eu écho de la mort du papa de P. Ernesto Gabriel Lopez ; de la maman de P. Bernardo Young-Tae Seo et de P. Roberto Anonis ; le frère du séminariste Marcio Alexandre Calais Jesus, de P. Antonio Casarin, de Don Antonio Darida ; la sœur de Pe. Rafael Caldeira Barreto et Madame Clelia, sœur des pères Rocco et Stanislao Tonoli. Pour tous nous prière et reconnaissance.
Je demande prières pour les bons fruits de la prochaine Assemblée générale de vérification, du 13 au 20 octobre, à Aparecida au Brésil.

Le 13 octobre, à Tarragona en Espagne, nos deux confrères martyrs père Riccardo Gil Barcelón et le postulant Antonio Arrué Peiró seront béatifiés. J'invite à lire la biographie –disponible en italien, en espagnol et bientôt en anglais – et  à les rappeler avec un moment commémoratif en toutes nos communautés.

Du 4 au 15 novembre prochain, se tiendra à Montebello-Tortona un bref cours de formation au charisme pour les formateurs provenant du monde orioniste.

Enfin une pensée et une prière pour tous nos malades : qu’ils trouvent dans le Seigneur Ressuscité le réconfort et l'espérance, et en nous tous cette charité concrète et amoureuse qui soulage la souffrance et accroit l'esprit de Famille, tant cher à notre Fondateur.

Dans la prière, je vous présente tous au Seigneur. Que  le regard souriant et bienveillant de Saint Luigi Orione et de la Sainte Vierge respose sur chacun de vous.

Don Flavio Peloso, FDP

(Supérieur général)
� Voir la lettre conjointe de « � HYPERLINK "http://www.donorione.org/Public/ContentPage/content.asp?hdnIdContent=4780" �Annonce de l’année missionnair�e », signée par les Supérieurs généraux des Fils de la Divine Providence et des Petites Sœurs missionnaires de la Charité. Le lancement se fera au Sanctuaire marial d’Aparecida, au Brésil le 20 octobre prochain, dans le contexte du pèlerinage de la Famille Orioniste au Brésil et au terme de l’Assemblée générale des Fils de la Divine Providence, en présence d’une forte délégation des confrères, des consœurs et des laïcs orionistes. La conclusion coïncidera avec la fête de l’Immaculée Conception de 2014.


� D’un écrit de 1938; Sur les pas de Don Orione, p.259-260.


� L’Eglise, en intervenant avec son approbation a mis comme le sceau qu’à l’origine de l’« œuvre » il est reconnaissable l’intervention du Seigneur et que la mission dont l’Institut s’est chargée vient de Dieu


� Il faut rappeler que le charisme orioniste n’est pas simplement ministériel (pour un ministère particulier dans l’Eglise) mais éminemment christologique - évangélique, c’est-à-dire « quelque chose de nouveau » pour une spécifique actualisation de la sequela Christo, comme voie de sanctification ou comme voie de mission. 


� Le thème commence à être assez étudié; voyez par exemple dans � HYPERLINK "http://www.host-lime.com/do/messaggi/articolo.asp?ID=389" �Don Orione e il Novecento� (Atti del Convegno di Studi, Roma 1-3 marzo 2002, Rubbettino, Soveria Mannelli, 2003) les contributions de G. Canestri, Don Orione incontra l’Italia, 99-114; A. S. Bogaz, � HYPERLINK "http://www.host-lime.com/do/messaggi/articolo.asp?ID=657" �Don Orione incontra il Brasile�, 115-140; E. Giustozzi, Don Orione in Argentina, 143-160; A. Weiss, Don Orione incontra la Polonia, 161-178; R. Simionato, Ragioni e atteggiamenti dell’abbraccio dei popoli, 179-198.


� Lettre du 20 août 1920; Lettere I, 248.


� « Nous devons être saints, mais nous faire saints de telle sorte que notre sainteté n’appartienne pas seulement au culte des fidele, ni qu’elle reste seulement dans l’Eglise, mais qu’elle transcende et jette dans la société une abondante splendeur de lumière, une vie abondante d’amour de Dieu et des hommes pour être plus que les saints de l’Eglise les saints du peuple et de la santé sociale » ; Sur les pas de Don Orione, p.188.


� Écrits 75, 242.


� J’ai commencé la réflexion sur ce thème, que j’espère qu’il sera repris par le prochain Chapitre Général, la Circulaire � HYPERLINK "http://www.donorione.org/Public/ContentPage/content.asp?hdnIdContent=4082" �Per un presente che abbia futuro�. L’inculturation du charisme dans une Congrégation qui change: Atti e comunicazioni 2011, n.236, p.223-238.


� Piano e programma…, cit., Lettre I, 18. 


� Dans les premières Constitutions manuscrites de 1904, au n°.7, il est dit que tels laïcs se tinrent comme Fils adoptifs… et s’appelèrent Ascritti à l’Institut, ou bien Tertiaires ».  


� Cfr F. Peloso, � HYPERLINK "http://www.host-lime.com/do/messaggi/articolo.asp?ID=384" �Alcune questioni sulle origini della Piccola Opera della Divina Provvidenza�, “Messaggi di Don Orione”, 35(2003)  n.110, pp.39-61.


� Don Orione présenta plusieurs fois les � HYPERLINK "http://www.host-lime.com/do/messaggi/articolo.asp?ID=198" �Petites Soeurs Missionnaires de la Charité comme « nos sœurs »�, « partie » et « branche » évidemment non des Fils de la Divine Providence mais de la Petite Œuvre de la Divine Providence « fin des Sœurs est le même chez nous ». Je renvoie pour approfondissement à l’article déjà cité � HYPERLINK "http://www.host-lime.com/do/messaggi/articolo.asp?ID=384" �Alcune questioni sulle origini della Piccola Opera della Divina Provvidenza�.


� Cfr. Costituzioni manoscritte del 1904, n.7; Costituzioni a stampa del 1912, n.11.


� Ecrits 69, 320. Don Orione eut aussi quelque problèmes pour sa manière de penser et parler humblement de lui-même et de la Congrégation. Il y avait qui regardait plus à l’ordre qu’à la substance. Nous savons que le visiteur apostolique, l’abbé Emanuele Caronti, fut envoyé en 1934 « pour mettre de l’ordre » dans la Congrégation. Don Orione, raconte à Don Sterpi : « Ce matin, il (le visiteur) fut interpelé par les religieux (la Congrégation du Saint Siège) pour un article apparut sur le Corriere della Domenica (le courriel du Dimanche), où il est dit que moi-même j’appelle notre Congrégation « un mélange confus ». Il m’a demandé si c’est vrai. Je lui ai répondu oui, et que je le dis spécialement aux évêques et à l’Eglise pour qu’ils ne se laissent pas embrouiller par moi, et à nos prêtres et séminaristes pour qu’ils ne s’enorgueillissent pas si la Divine Providence se sert de nos chiffons pour faire un peu de bien, et non pas parce que nous voulons mélanger les choses ; Lettre du 12-01-1939, Ecrits 19, 309.


� Ecrits 45, 60.


� Il quitta Gênes le 14 septembre au soir à bord du bateau « Persia ». « On est monté à bord à Gênes pour Syracuse. Nous dormions sur cordâmes, dehors, à la lumière des étoiles, s’arrêtant à Livorno, à Napoli, à Messina » (Annales II, 374).


� C’est l’interprétation donnée par Don Orione: « Alors (de Don Bosco) l’on ne rêvait que mers à sillonner et âmes à sauver… Maintenant, finalement, les mers sont venues et un ange (Mgr Blandini) m’appelle à sauver les âmes au nom du Seigneur ! ». A son évêque de Tortona, il écrit : « Je vais chercher les âmes à apporter au cœur de Jésus ». DOPO II, 372-373.


� Sur les pas de Don Orione, 218 (en français).


� Don carlo Dondero naquit à Gênes le 05 novembre 1884, il était directeur de l’internat San Romolo de Sanremo. Le frère Carlo Germanò était un orphelin de la Calabria. M. Giulio était un homme de confiance sortie de l’internat San Romolo. Le 06 juin 1914, partit pour Mar de Espanha, Don Angelo de Paoli, né à Pavia le 11 août 1885.


� Pour une description synthétique du développement de la congrégation dans le monde, je vous renvoie à la lettre circulaire « Fino agli estremi confini della terra », l’impegno missionario della famiglia Orionina, dans « Atti e comunicazioni », 2005, n.218, p243-271.


� L'initiative en Autriche fut de Don Carlo Mertelj en 1968, dans le diocèse de Klagenfurt ; il donna une aide pastorale personnelle de quelques années, sans une présence communautaire. Au Portugal, une maison à 30 km de Lisbonne est offerte, pour garçons réfugié de l'Angola, en 1975 ; Don Tarcisio Lovo y alla mais, n’étant pas réunies les conditions annoncées, il ne commença pas la résidence. L'ouverture en Corée du Sud fut désirée et préparée ; et deux confrères coréens y allèrent ; le 2 février 2009, fut signée la convention avec l'Évêque de Changwon et il commença la présence orioniste avec un engagement près du Centre diocésain pour immigrés ; la collaboration prit fin le 1° juin 2011 en raison de la cessation de l'activité de ce Centre d’une part, et de l'abandon d'un des deux confrères coréens, d’autre part. 


� Le Message du Card. Bergoglio est publié dans « Atti e comunicazioni », 2013, n.67, p.103-105.







